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1. DESCRIPTIF 

Le séminaire propose une analyse théorique des changements culturels produits par le numérique en particulier dans 
le domaine de la littérature et des sciences humaines en général. 

2. OBJECTIFS ET CONTENU 

L’objectif principal du séminaire est de développer une analyse théorique de la manière dont le numérique – en tant 
que phénomène culturel et non en tant qu’ensemble d’outils techniques – change le statut de la littérature. Notre 
culture est en effet profondément bouleversée par le numérique qui modifie notre façon de percevoir l’espace, le 
temps, le rapport entre privé et public, notre identité et notre intimité. 
Nous voulons interroger les pratiques numériques comme des révélateurs de ce qu'est la littérature, non seulement à 
notre époque, mais en général. En ce sens, le fait numérique ne sera pas analysé comme porteur de changements, 
mais comme un phénomène faisant apparaître de manière plus claire des aspects ontologiques qui, en tant que tels, 
ont une valeur atemporelle. Le séminaire a donc l'ambition de construire une théorie de la littérature à l'époque du 
numérique. 
Cette année le séminaire portera sur la notion d’espace. Le concept d’espace n’a cessé d’évoluer au cours de 
l’histoire de la pensée. Aujourd’hui, sous l’influence des technologies numériques, notre façon de comprendre et 
d’habiter l’espace connaît de nouvelles mutations. L’apparition dans notre quotidien d’outils cartographiques 
immersifs, combinés à l’imagerie photographique ou satellite, nous assure (en apparence du moins) une maîtrise du 
monde plus importante que jamais ; la généralisation du procédé de géolocalisation laisse penser qu’il est devenu 
impossible de se perdre – avec, en contrepartie, les dérives que le procédé entraîne en termes de surveillance et de 
contrôle des individus. À cet égard, l’influence que les outils numériques exercent à la fois sur l’espace et sur notre 
façon de l’habiter est devenue un enjeu majeur de la réflexion sur le numérique. Un rapide examen de nos pratiques 
quotidiennes nous montre facilement l'impact que les infrastructures numériques exercent sur notre manière 
d'appréhender l'espace : désormais, la structure du territoire, les informations sur les lieux que nous visitons (les 
restaurants, les hôtels, les monuments…) nous apparaissent toujours à travers la médiation des dispositifs 
numériques, lesquels sont pour l’essentiel développés et possédés par de grandes multinationales du web (pensons 
à Google Maps pour la cartographie, à TripAdvisor, à Expedia et à Airbnb pour les lieux que nous visitons). Nous 
courons tous le risque d'être passifs devant ces dispositifs et de subir l'agencement de l'espace qu'ils nous proposent 
(Morozof, 2012). Comment éviter cet écueil ? Est-ce possible, à l'époque du numérique, de demeurer les principaux 
protagonistes de la production de l'espace dans lequel nous vivons ? D’autre part, au sein même de l’environnement 
numérique, comment l’espace est-il organisé ? La littérature, enfin et surtout, peut-elle constituer un outil de 
production de l'imaginaire spatial qui nous permette de nous réapproprier les lieux et les territoires en apparence 
dépossédés de toute valeur littéraire par les géants de l'information ? 
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Une bibliographie et une webographie plus détaillées seront fournies au premier cours. Les lectures seront 
personnalisées pour chaque étudiant sur la base de son projet. 
  



4. ÉVALUATION 

L’évaluation du cours se divise en trois parties : 

 Contribution sur Wikipédia : chaque étudiant devra réaliser une contribution sur Wikipédia portant sur les 
thématiques du séminaire (un nouvel article ou la réécriture ou la correction d'un ou plusieurs articles 
existants, à établir avec le professeur) 

 Texte : Un texte d'approfondissement sur une des thématiques ou des auteurs traités. 

 Présentation orale  

Barème 

 Contribution sur Wikipédia : 30 % 

 Texte : 40 % 

 Présentation orale : 30 % 


